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RRE, DE LA SEMAINE
L'ouvertur de, litroisiòme'session du premier parlement de

Québec a eu lieu le 23hovembre. Son Excellence le lieutenant-
goue -rneu di. dahsledisc i dTrône; q lelegislatu
aurait à '.s'ocèîîerle noùu'veau'dù .ode municipal, de plusieurs
autres projet de 16i "éiu epublritcn n ent du projet e
loi concernant"l'e 'notariat d.t'n autre relatif l'organisation
d'une police, ovinialé.1Son'E ellIen a annoncé que lesfi.
nances de la province e, Qîébec sont dns un excellent état.
L'adresse rés'ntée.p'arle Dr.,Church re-rse tnttu .mté
d'Outaouîaisa étéadoptée aprèsde très-courts débats

Il paraît certain1 d'aplès les"dernières nouvelles, que les iné-
tis canadiens de" la* Rivière-Rouge se sont soulevés et qu'ils.
ont. expulsé M. McDougall de .. leur territoire. Il hirernera,
dit-on à Pembina et tendra.Jsolution des, diBicultés pré-
sentes qu'une' conduite sa ge',et. prudente pourra ap lanir. .

Le.,trenblementn'de terr. qui- s'est'fait s"entir.ici'le 22 no-
vembre a é té désàstreux dans'toute la. alifornie. A Suan Fran-
cisco,.dit le., ourier du Canada nomîbre d dfies ont té
renversés et.plusiers personnes ont ete lIes. .

Le canal de; "Suez, tra.ail gigantesqîe, qui relé la r
rannéeà'la ."MerRonge ,equi' élé liené.à ,ihonne fin per
M. Ferdinand de Lesseps, a 'étéiauguréie 19 novmbre. Cette
inauguration a doné ieu sds.fétes.splnlides auxqgelles ont
pris part les, représentants de pr quetoutes les .puisisanëe di
VEurope. La France était représentée par l'ipérat-icEnge-

rnie.; l'Autriche, par l'empereur François-Josepl ; l'Italie, par
le, prine' Aimédée, et la Prsse, par le prince de Trusse.

ous n'avon u ~ila'seinaii e derniére, vu .'a de" ina-
lières a trailer..qu nsinuer en quelues mois l'usage a contre-
sens 'qu'a fait, .T7 Catholique des passages qu ila cités de la
Civi/ta cattoica Nous croyons devoir y, rvenir aujouid'hui,
afin de donner les éclaircisämerts éce aire

UnCatholiè a prétendu, et ulia 1aliié d'udaciei Xceux
qui soutiennient le contraire, que la Civtla càttolca a port sur
la Lettre de 11gr. d'Orléàns un jugenet tôut diffl'rent de celui
que nous avons exprimé, en nous servant despèrolemmes de
Mgr. Chigi. Il n'y a pas regardé d'assez près, n Cmne il est fa-
cite 'de s'en convàincre 4 il n'a pas même comi-is ce-qu'il a lu,
car li preuve qu'il fait est tout juste contre lui. Que disent, en
effet, ces citations qu'a faitek Un Cat/olîiue' avec le lluxe-qu'il
edans.' l'hiùbitiidè d'y mettre? Ellesne sont d'abord que la
siinlw analyse de la Lettre de Mgr. d'Orléans; on' y'rencóitre
par ci par là qiielquesînots qui signalent l'art et~léloquence du
vénérable.prélat, mais rien de plus ; rien qui fasse ressortir des
aperçus-vastes, nouveaux etprofonds,-une grande force de doc-
triue., En résumé; la Civi'ta cattolica donne clairement à en-
tesndre que la Lettre de Mgr. d'Orléans a un grand mérite lit-
téraire,.mauis que le vaste sujet, qui en fait'le fond, n'a pas été
beaucoup creusé C'est donc exactement l'appréciation de 'Mgr.
Chligi qui,.en pareille in'atière, n'a-considéré.le mérite littéraire
que comme uni ncessoire de fort peu de conséquence cette
Lettre est, peu de cwse.

Mais. Mgr. Chigi a ajoute or y plaide les circozstances at-
ténuantes enefaeur de l'esprit moderne. Un Cat/wlique n et
revient pas ! i ne. peut se fitgurer que Mgr. Chigi ait osé for-
muler pareil jugement ; il e't quasi tenté de le taxer de folie et
d'audace. Enlhoinme modéré, car les libéraux font de la umiodé-
ration leurvertu favorite, il se contenterade l'anéantir, comme
il dit, par une dernière citation de la Civilta. 'Il cite donc, ear
c'est là une de ses passions, et il est ài triomphant qu'il s'inter-
ronpt povri. dire.: ", Ecoutez, e.coutez !!' N avons prêté
l'oreilleiune, dex et mine tri oiipuu ate bienî')ûir que
nous -ute ndions bien, et ihiuqe fois nous avons entendu imeôine
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chose :une citeion encore parfitement, contre. sens C;,est

vraiment.jouer de malheurI Est-il, î onmahabile notre homme.
Il a tort dese"tnt dépi te puisqu'il';e stsi peu clairvoyanît Exa-
.minons donó un peu en déail.cettoéde nière citation.

51 Pour éc'šn'iaîtåré le ai sens.de lteur, r tt le triomph
deTl'éloquence'dincechapiîre Nurtôol (il s'agit du ch1 itre )
il faut tenir compte dela persniie'qui parle, de ceux a qui elle
s'adresse 't du but,com'n 'nous l'avonsindiqu, que s'est propo-
sé'l'äuteur, et cela de 'etr de malenttendu Poe n:citer qu'in
exemple, -le" Constitutionnel 'n'a-t-il - as 'cru, propos de cer
tains éloquientes néralités entrevoir dn4 lIlettre corm
un programme de conciliition entre le Conilte et les priipnipe% '

de' 89, et' une habile manière d'esquiver les doctrines de Gré
goire XV 'et de Pie IX sur les fmneuiesn lbertes modernes.
Le Constitutionnel croit que Mgra Dup IPloulî a voulu insiiue
de sa~es conils' à I'E e: Disons que lssagesco'éils sont
plutôt pour leConst2tut2onnel et poir tous ceuxquz ont beçoin
de réconciliation avec ISEElise

Donc, la'Civi/ia cattolica reconnaît, ou'les mots ne -ignifient
plus iien, ue certains pa'age de la lettre dé' M r d'Ql ns
son t.sens. Rien de plu e car
elle esObihgée de rd coens irese coph ni aire
un pîeiextraordini:es pour déterrr le vr<i sen s., euiut
plus d'e«aniner le contextf, ce qui précède, qui suit ilfat t
en appeier à dîvs .rcont'mnces, exter 'CsLet ib'ghinent
comme i la Czdla uisit r. dOréan a ét éobligde
mettre I i.vérit dîn olmbre pour ne pas trop flus erceux.à
qui il' parîa Par là elle corrige polunent et tres- tînenwnt,
ensémblit nme, faire de Joges, le sens fautifque présentent
c raines paroles de Mgr. d'Orléain

'Une for tepreue encore de la teinte liberale qualuLd.Irc
d.9F.M Dupanloup, en certains endroits c'est que le Co.si.u-
tionnel sylon Paueu de la Civlta appi les choses dans le uau-
vais sens que presentaent Les expresîous LaCiVi/ta, en' rap 
pelant ice lait, averiit Mr. d'Orleais; touîlouirs ois une forime '

très-polie et meine élogiuse. q'i'il.faut arer'pus correctment,
si l'on ne vent p que e Constitionnel et la Gzce dc'
Pionce tirent à 'éu.i des pe rsonnages qui ne sont p'as faits Pour
vivre dans l'nr camp ; qu'ò Wirait été hîr¢ix de le voir'per
'tester luin e contre les iiiterpréta[ions de ces journauîx.. Élit
un rnot, !a 'Ciéilta -ne fait' autrè chose ici qué témoigntir, de 'a

Peine qu'on ressent 'de voir Mgr: d'Orléanus airlr de fuçon à
se coinpromettre, et lui faire comprendrire, par le toureiuint qu'ois
se:donne 'poui' trouiver un séns favorable à ses paroles- 'qusl'il
doit désorinais s'exprimer avec plus d'exactitude.

Un catholique aura-t-il iaintenat.e hcouîragel'avoer'qume
les dernière.iparoles de Mgr. Cligi t Mgr. d'Orléus plaide
dans sa Lettre.,es circonstances attésuanits en faveîn.ds lh'-
prit moderne,." sont très-fonsdées, d'aprè la ivi/ta nam
Comnme on, le voit, nous ninvoquons ici itte les mitorités estees
par Un Catholique, ce qui prouve vvideinment'que nous avor s
la vérité pour nous.

Quelque chose, de bien significatif encore, c'est que les.il-
lustres et vénérables évêques de Poitiers, de.Nînes, d lou-
lins, de Moitauban, de Laval, etc., à la voix desquels Pie X
aurait été heureux de voir se nèler.la voix de: Mgr. d'OrIéans,
comme il le dit dans un bref donné à' Roie le, 4 févritr 1865,
n'ont jamais écrit 'une 'seule ligne, qoii1 'ils ai.: t beai.ucoup
écrit sur. la société noderne, mine tout 'er(ièreipilt qle
les libéraux aieilt p' invoquer en leu- fa eur: ui'n'un
arr ve -il pas a nsi our Mgr. Di,-?loup

abesoin de quelque chose.de pus' 'tirte n
mièr'e.noutelle sur les indanes de Migr. d'Or'léan ', et corro.
borer *not'r"e maiiere dà voir les chioses, noty citer ce quse
vient'd crire M. Armand Ravelet à popos du n ifes du


